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' III- HOTES D’ETUDES 
2T SERIONS 3- SERIONS, H* 288

SSRMOfi DE CHARITE EN FAVEUR DE 
1*OWVRE DE S*e CATHERINE DE SIENNE,N«3

—— Trinité- le Juin 1867
3® essai * Beaune - S^Kicolas.

SERMON DE CHARITE EK FAVEUR DE 
L’ASSOCIATION DE S*® CATHERINE DE SIENNE.

Beatua qui intelligit
P».40,2.

Vous savez le but de ma venue iei.

J’aurais aimé contempler avec vous l’ineffa­
ble mystère de ce jour, ce n’est pas là mon sujet.

Et toutefois il s’y rattache plus qu’on ne le 
pourrait croire.

Qu’est-oe après tout que le mystère de la T.s. 
Trinité et dans quel mot se réaume-t-il? (a)

(a: Première rédaction barrée: )
Dieu le Père produisent de toute éternité son 

Verbe et dès que le Verbe est produit, c’est à dire de 
toute'éternité encore le Père s’inclinant vers son verbe, 
et le Verbe se retournant vers le Père l’un et l’autre a- 
veo un amour égal à leur nature, procèdent de l’un et de 
l’autre"mieu comme tous deux.

T.S. 
pûtre

Tout en Dieu se termine donc à 1’ Amour,ditoute la 
Trinité tout entière se résume dans ce mot de l’a- 

: Dieu est charité - Deus charltas est.
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seul les ~ Ce seal mot ^sume à lui
le voyez Æ8?™ Ldlï?!“- Jc ne suis donc pas, vous 
viens* voûs^rechir1^ Û° °* r-rand ®ystère puisque Je 

a *•«•» un sermon de charité.

ïït vous savez à quelle occasion?

therine connaissez la belle association de s. ca-
l’éviàentc ïnsïïî votre Vénéré pasteur et sous
début elle nto~?iti0n ûe 3ieu‘ Or cette oeuvre est à son 
elle » nttî " TSt paa WSHez connue même dans les lieux où 

i«ifT^SGaac0’ 01*e n’est pas assez soutenue, et
• iens t-claîrer votre piété et réveiller votre zèle.

.. - viens vous montrer d’abord la beauté, l’ex-
aZ *enc8 âe cc’'to oeuvre, si modeste qu’elle soit, si mo­
ues te que soit son fondateur lui-même — je vous dirai 
enauite quels précieux avantages vous en pouvez retirer.

Toute ma ponsée se résume en ces deux phrases 
des .Auteurs Sacrés que nous avons choisies pour texte : 
Beatus qui intelligit  in die mala liberabit eum 
.................. Bienheureux celui qui sait compatir . 
Or, l’Association de 3. Catherine de Sienne a reçu par 
excellence ce don précieux du ciel — gt c’est la lï.e 
considération que Je veux vous soumettre.

Au Jour du malheur Pieu le délivrera, c’est le 
second point que Je veux traiter avec vous.

1.

1” L’Association de 3^® Catheidne de Sienne.

Se sentir ému en présence d’une infortune et 
chercher un moyen de lui venir en aide, voilà qui est 
devenu vulgaire depuis que le christianisme, le catholi­
cisme règne sur le monde et comme le soleil pénètre même 
les coeurs les plus durs et les plus obstinés.

Cala est vulgaire, Je le répète — nais sans at­
tendre que les douleurs d’sutrui se présentent à nous,al­
ler au devant d’elles, qu’elles soient près ou loin, leur 
tendre une æain secourebis, se mettre à la poursuite de 
toutes les infortunes, et parmi tant de misères incliner 
son coeur de préférence vers celles qui paraissent moins, 

peut être, porter^ûans son coeur 
e pour toutes les Smee que le mon- 
c’est là 1*indice d’une grande âme 
vraie charité - celle que h. S,

auxquelles nul ne songe 
une prédilection marqué 
d© oublie oc délaisse,
- C’est là la grande et
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vous vonlJ1’. cette grande charité sera la vôtre, si 
dation de sU3p°?fa ?Ui i>*oadx'e ««dque part à l’/.oso- 
ration de ihA»C tb rîfle reoorament fondée, sous l’inspi- 
ïette p^oisse.’ P8P le pieux Qt Mon ?a3tôar âe 

et en «n»n Avouer de près ou de loin à la consolation 
ï* soulagement de toutes les âmes délaissées, voilà 

, n out; es la but de chacun de ses Membres — Et pour 
donner plus de force et d’efficacité à leur charité per­
sonnelle ils ge sont réunis en Association sous le pa­
tronage a une des âmes lec plus tendres et les plus uni­
versellement charitables qui furent jamais - ste Catheri­
ne de ùiennî-et ils ont ajouté à l’aumône matérielle ,1’au- 
mone aussi d’une courte prière en commun — Et pour met- 
tre cette généreuse pensée à la portée de toutes les con­
ditions et de toutes les fortunes, même les plus modes­
tes, par une ingénieuse combinaison qui a déjà fait des 
merveilles, le prudent fondateur, toujours bien inspiré, 
ne demande pour la cotisation, à ses membres que 5 centi­
mes par mois, seulement,ou 60 centimes par an, ou simple­
ment un petiv capital de 12f une fois donnés produisant 
à l’OEuvre une rente de 60 centimes —— Et pour élargir 
les limites nécessairement bornées âe toute oeuvre loca­
le ou diocésaine, son grand et large coeur destine les 
produits de l’association non seulement à secourir de 
pauvres âmes dam le malheur quand la Providence Iss lui 
amène, mais surtout à soutenir à la fois plusieurs Oeu­
vres fonctionnant déjà, mais trop pauvres pour se suffi­
re - des C-Euvres s’occupant spécialement des âmes les 
plus délaissées qui soient ici-bas.

Et ainsi - par une toute petite aumône, acces­
sible à tous, il offre à ses Associés l’inappréciable 
bonheur d’avoir une part active et réelle au bien réali­
sé ôar les plus intéressantes, les plus nécessiteuses, 
et les plus profondément charitables de toutes les oeu­
vre^ déjà existantes, et par conséquent part aussi a 
leur mérite ici-bas et à leur récompense un jour.

Oh» vraiment c’est bien là, on ne saurait le 
en doute, une aensée du Ciel. K’en doutez pas, «île fêrâsôn chemin. î;3e sur ce petit coin 

de^terre, elle n’y restera^ sous le souffle de 1 Esprit

mission divine A11 ûoaiiait pour signe de sa 
lorsque du haut d^îJf0^ 11 aous 0 doaatî l*o«aplo 
plaies par ses man-îl?1 11 Oat û030eaûu Pour guérir nos 
Pasteur, il ü-ilr„ nJ'f^sures et que sur la terre, Bon 
son d’Israël a^JÎOS ^®s brebis perdues de la liai» 
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elle deviendra natL»9?011* ûi8Sfmi^®s au loin, bientôt 
gatlon de la Poi aÏ°? X? comire 103 OEuvres de la propa- 
Eoropéennes nni™ L® la Sainte Enfance sont devenues pour lo“ eoAtïïe» Ce 5“° ces ae“ on”«B •«“
pour l’univr--.- }ointain0s étrangères à notre patrie, 
rine de Sienne vn^f’ 0 ehère fssociation de s*® Catha­
re quelque^ le BGrez» vous pour la patrie, E Ico-
réseau S\Vons couvrirez notre France de votre
vront ce mïS™J\ûe?ieafaltB- Les autre8 étions sui- 
une fois i!pQ^?Oeni cet e2e«Pl®; elles nous envieront 
ce uni « ÎÎJ1?8 1 h°nneur de notre initiative, car tout 
fis £rand et de merveilleux dans les fastes

les deux OEuvres dont nous parlions plus 
G- Soeurs de charité, les Conférences de s. Vin-

Cvnï ae Paul, ±es Petites Soeurs des Pauvres, toutes ont 
*1 f naissance en France, mais cette fois c’est à vous 
tout particulièrement, c’est à vous, chères ©mes qui Ô- 
tcs ici, que reviendra devant Lieu et devant les hommes 
la gloire d’en avoir été les premiers fondateurs et pro­
pagateurs en devenant aujotircl’hui ses premiers associés.

2° Misères du corps

Ah! c’est qu’il en est encore beaucoup, beau­
coup plus qu’on ne le saurait croire, de ces pauvres «mes 
abandonnées auxquelles personne ne prend garde et qui se 
lamentent et pleurent et s’indignent parfois ne pouvant 
comprendre que tant d’hommes les entourent et les coudo­
ient chaque jour et que nul ne prenne souci de leur misère.

De là bien des chutes; de là bien des haines — 
Ces chutes il faut les prévenir ou les réparer - ces hai­
nes il faut y mettre un terme, et l'un ni l’autre ne peut 
se faire que par lu charité.

Je n’oublierai jamais ce trait que racontait en 
ma présence il y a quelques années un membre des conféren­
ces de S. Vincent dé Paul.

Qn vient nous prier un jour de prendre soin 
d’un vieillard qui était nous disait-on,dans la dernière 
détresse  1® vieillard est adopté - on désigne deux 

(s: Première rédaction) :

se dévouer aux âmes les plus délaissées!-- 
reSse%i|Sdû’un Coeu? do^ltr^et^e^îltre français!..



membres pour ie visita u 199
... . Lafitte -croisée r?l4U?< 6e“üine> J’étais du nombre 
pauvres, J'étais nouvei’iLÜT^ ma rei!i’;re viaite aux

Vtilunent reçu dans la conférence.
des ietitee ^.oeur^.r lm’tltutlon sl bel’«» 81 touchante 
laire, si r'uitinn'rea» Inst’:dation déjà si ponu- viellLris eioiS±î S*51*81
privés de tous lm£r*î?*** fte longues années de L ::. rs, 
n’ont rlus âmP Iils par la mort ou Par l’ingratitude 
plus un bras -VH !On^0 Prenne souci de leur misère, 
bénie pour leur fe?^/Jâer le'ir fa|hl8-se» Plus ,ine rvlin 
rendu de l’AssIaf^ le3 yeux*“ J ai va« le Gompte 
naissante de“viîJiîi0A que vous aviez «««ouru une Oeuvre 
là une , . . billards, soyez en bénis! Tous avez fait xd. une oeuvre sainte.

aderoi selle, nous n’a-

r-i e.BantB Jî malgré tant d'orphelinats déjà fondés et flo- 
Sa'' m ,’?W &e pauvres enfants abandonnés, qui n’ont ulus 
aejnsre ni personne qui veuille ou qui puisse leur en te­
nir lieu - Votre sollicitude attentive s’est encore diri­
gée ue^ee coté, et vous avez eu raison, car cette misère 
est habituellement la source de misères bien plus grandes 
eu bien plus profondes encore. Noua en parlerons plus loin, 
mais avant de quitter cet ordre d’idées, je me sens intéri­
eurement poussé, je ne sais pourquoi, à signaler à votre 
intention et peut être à vos aumonea plus tard, une oeuvre 
aussi humble et aussi pauvre qu’elle est admirable (a). 
Fondée à bordeaux il y a quelques années par .ademoiselle 
Syvan, une pauvre ouvrière sans ressources et sans soutien^ 
on la nomme,je ne sais pourquoi,1*"tôlier chrétien" on la 
devrait nommer "L’OEuvre des pauvres abandonnées.” Car elle 
est bien en vérité le réceptacle de toutes les misères et 
de toutes celles qui n’ont pu trouver asile ailleurs pau­
vres petits enfants rachitiques, ou couverts de plaies, 
jeunes filles sans asile et sans pain, pauvres idiotes, 
pauvres repenties, femmes âgées et infimes - J’ai visité 
cette maison à plusieurs reprises, il y a deux ans, elles 
étaient là plus de 60 déjà; et n’ea soyez pas surpris - 
Toute misère est acceptée dès là qu’elle se pr sente - 
et si elle a été refué e partout ailleurs elle ne saurait 
avoir meilleure recommandation pour être admise à 
lier chrétien - «Sis nous n’avons plus de olace dans 
Tamaisonr^ademoiselle, lui dit la pauvre trésor 1ère de 
la maison s’il est serais d’a. peler de ce nom celle qui 
n’a oeut etre jamais vingt centimes d’avance et dont 
tous les trésors sont comme ceux de Point Laurent: ses 
Xivres et sa pauvreté : Nous n’avons plus de place....- 
Tl en faut trouver - qu’o se gene un peu - C est impos­
sible -"üous sommes déjà plus nombreuses qu’il le fau-

H ,.-ais al rs il nous faut louer ailleurs une rai- 
X;lû» îa’t» - T læn^-rous, aa«,olSelle. nous n'a-

(a: phrase barrée:.et encore a peu près inconnue de tous.
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vons ni argent «5Et Pi8U y pourvu CQ ®owent “ -leu y pourvoira -
souvent sa aorfi™»511'vérité mais non sans mettre bien 
s’est vue contraints £ J1®. 111(103 épreuves- 2 fois déjà elle 
refusait de qUj rnJl.ie oranger de domicile parce qu’on

UiiOir W«U. » posait pa. 
langer parce ov»îLr* 6 u c?m?£ezi âe fois de changer de bou- toutes oï rt«s ^iro e&lt- 3t
rable sérénité /ni™ H ~0£* a supportées avec une inalté- 
peut ébranler une oo^lanoo on Dieu que rien ne
autres re^Eoürnnc 1 Oeïlvr® continue et se multiplie,,.sans 
Heurpuq»tîXn2Ur 6S, les auri^nes et le travail manuel, 
te âme ~'ÛS J/r°vidence vient de tirer un peu det- tîe T<Æîe“,«l! l'oüMurlM où la rot.nn-.lt sa’moao" 
Fréfet-tx!-» a. ?ntï?on lul.a ~tlS Moetné l'an damier- la 

f 13 Gironde à son tour s’est émue de tant de 
q-ZnnÏÏ Voté à titre û’encour-gement et de
3a??ÎJr35.un p0ti'b abside annuel, hclasï bien insuffisant 
encore a «ouvrir ses dépense s.-Peut-être vous sera-t-il 
possible un jour de lui venir en aide, Chers associés,et 
3° ra estimerais heureux d’y avoir un peu contribué en vous 
la faisant un peu connaître,

3e Misères de l»$me  1° Refuges

Et toutefois les vrais abandonnés ne sont pas 
encore ni les orphelins, ni les pauvres, ni les vieillards, 'f 
Les misères du corps sont quelquefois oubliées mais c’est 
parce qu’elles ne sont pas connues; (a) le Jour où on les dé- , 
couvre on se sent emu et l’on vient à leur aide,Est-il pos- i 
sible de rencontrer un enfant sans mère, un pauvre sans 
pain, un vieillard abandonné des siens et sans asile,sans 
en être ému de compassion et chercher le moyen de les se­
courir? Mais Iss misères de l’âme? Oh! celles-là? Qui y 
prend garde?...Combien ne les voient pas-? Combien les 
voient sans les comprendre! ou les comprenant n’en ressen­
tent, au lieu de compassion que du mépris! Plus elles sont 
profondes moins elles touchent d’ordinaire, plus les plaies 1 
en sont vives et saignantes plus elles inspirent de dé­
goût. ” Ce sont des misérables, pense-t-on, elles ne méri­
tent aucune pitié;... Aussi bien il n’y a plus rien à 
faire, plus rien § espérer...”

Ah! si au lieu de s’arrêter aux apparences et de 
céder tout d’abord à ce sentiment instiuntif de répulsion 
nn’alles inspirent, si le flambeau de la charité chrétien­
ne à la main, on voulait descendre dans ses âmes,en scru- 
4-o« nlis et les profondeurs, rechercher les causes 

le' origines de leur chute, que de germes

, barrées) ... mais dès qu’elles sont vues elles
(a; phr^s trouvent leur consolateur; mais les misères de 
lX:?nJn’î.s”ÏS Îoîr 3«n= le" et le. «on-

naître, sans y compatir.
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futures^Uque°ae'Vnn^a*°n^re?Uit quelquefois à des vertus 
de les maudire ™ aÎ*? üe *ea P1Ginâre souvent uu lieu 

ire ou ûe les mépriser!...

que 1»ai boLXk1 tout d’abord un fait d’expérience, 
toutes 1er n>-iv?S e» bien des occasions - De
prions et ïï?^8®868 *ai t0IabeBt. qui peuplent les 
hideuses enonL^8008 cIe xOrce et d’autres maisons plus 
trÂ" ?cor® de nos grandes villes, la plupart, le 
w i ûn âîÜAA0Blb£e ?nt ôté amenées à cet état coupable 
ïe ÎÏÏJ 0 aidons que nous déplorions tout à l’heu- 
*1®’ £ L I*®fflier abandon. la plupart ou n’ont jamais 

«ère, ou l’ont perdue alors qu’elles étaient 
encoie emants, ou ont été contraintespar leur pauvreté 
ao se séparer toutes jeunes encore de leur mère pour en­
trer chez des étrangers qui ont abusé de leur inexpé­
rience pour détruire en elles le foi d’abord et bientôt 
leur vertu, ou bien, elles ont eu, au lieu de mères,des 
femmes^sans.coeur, faépi’l sables qu’on ne saurait jamais 
assez flétrir,qui n’ont pas craint, pour un peu d’or, de 
vendre ellos-memes la jeunesse et l’honneur de leurs 
filles.

Et ce ne sont pas là des suppositions chiméri­
ques. Ce sont des faits que connaissent tous ceux qui se 
sont occupés plus spécialement de ces malheureuses âmes.

(a) 11 y a peu de jours encore 1’Aumônier d’un hô­
pital (Vesoul) s’adressait une pauvre fille vendue à 13 
ans par sa mère et qui depuis plus de 10 axis passait sa 
vie dans des lieux infâmes. Pleine d’horreur pour elle 
a®me elle disait depuis bien des mois le souvenez-vous 
doux’ obtenir la grâce d’en sortir. Elle tombe malade, 
elle demande aussitôt à entrer à l’hôpital, 6 jours après 
elle était guérie et sa conversion achevée. Elle est au­
jourd’hui dans une maison de Refuge. J’ai vu suspendus 
aux pieds de la Lîadone du couvent son collier de perles 
et ses bijoux.

Je sais un homme du monde, (r. Kaysonns) mem­
bre ardent des Conférences de s. Vincent de paul, qui 
soutenant qu’une mère était sur le point de vendre sa 
fille malgré elle à des libertins s’est interposé et ne 
nonVPnt faire autrement l’a achetée pour son propre comp- 
te rafin de la retirer des bras de cette mère dénaturée et lf placer en lieu sûr, comme elle l’en a supplié elle- 

même.
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«ne vocation toute 2/î? «chrétien ù qui Dieu a donné 
oeuvres et en irSmî ®£wCiBle pour ces sortes de bonnee 
üiune, je l»ai y?!?01188 ““ énergie a© vertu .peu com- 
qu’à aller chor»>4« ÿ 8 de* année* so dévouer Jua- 
fâoe» des tZe! Sîf Quelquefois au fond des lieux in- 
ainsi un lour u„2 a U espérait le salut, il ©n retira 
dicnitïïres L^L’-Ûie é?te‘ fille 4’un de* hauts 
mois. Cette ns. 2 CjLai y oroaP18Mlt depuis déjà 6 
ro 1& vov nAU/M enfant ©voit perdu es aère et son pè- ”,U èra ™uS°“?ée 4* l’l»ttenes « 4e s«aOetlonB 
nent a» ^ouv°lr 1® préserver du danger par le senti- 
travail et f»?*’ 11 i,avai,!; appelé© dans son cabinet de 
le lot flh «outrant deux pistolets chargés ;’w fil- 
volai Lan y°UE asvez COîr‘bi0U Je vous aime, mais 

^ÜUE 10 J°ur 01 vous aories le malheur de

- 4. l 9r’ ce ^our arriva; ne pouvant obtenir le con- 
sentornent de son père pour un mariage qu’elle avait à 
coûur, elle se laissa enlever pour obtenir de i'orce ce 
qu elle ne pouvait «voir de bon gré, et comme on pouvait 
s’y attendre, elle fut trahie ot abandonnée par son ra­
visseur, et alors la jeune fille épouvantée de son père 
notant que d'elle a&ne.prit la fuite et pressée per le 
besoin ot ne trouvant de travail nulle part, elle vit des 
bras infâme ge tendre vers ©lie, ot malgré l’horreur que 
c*s Stres lui inspiraiexit, elle fit comme l’oiseau en 
présence du serpent, lorsqu’après avoir bien jeté les 
hauts cris sans avoii* trouvé un sauveur, il se précipite 
de lui-tnÛme dans la gueule béante qui va l’engloutir. 
C©t ardent et courageux chrétien eut la joie de la re­
tirer de l’abîme en la plaçant dans un refuge, et bien­
tôt après,de la rendre à son vieux père qui la pleurait 
déjà comme un© morte ot dont elle a été depuis ce Jour 
l’Ange de consolation et ûe paix.

au moment o il retira cette pauvre enfant de 
l’sbîrae, ce généreux chrétien surprit dans un coin de es 
malle une cassette qu’elle cachait avec soin, maie dont 
il s’empare, et ne pouvant obtenir qu’elle lui lût ou­
verte il en fit sauter la serrure craignant^qu’il ne se 
trorvât là des obsteclev au salut de cette ?me et qu’y 
trouva-t-il?.. la pauvre fille pleurait., c’était son 
trésor • des cheveux et des lettres de sa mère et sa pe­
tite vierge du Jeune fille qu’elle avait emporté© ûe le 
toison paternelle et embrassait encore tous les soirs a- 
v nt de s’endormir, au lieu de la prière qu’elle n’osait 
nînr faire Telle était déjà cette malheureuse que vous 
n’auriez pâ regarder sans mépris si vous l’aviez rencon­
tre^ et si J'®« crois ûce h0OB®s d’expérienoe elle n’est 
pas la seule ainsi.
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être SQfriraî+-V|n3‘a lea véritables ebandonnéee. peut 
vent, û’unï Jtii1’ constaté bi^soï-
tendue pour ies ar2n«^is?a?îe. amie 'ldi leur serait 
d’âmes toutes âi^-nna4Ù\a 1 msls hélas! de tant
beaucoup dédaÎAnrvLi u s^olaëer les misères du corps 
est d’autres lear tenare la main, il en
dont le nnpnr* .Qx éclairées des lumières de la foi et 
charité sublime*^? do?f leS lnelin0ralt à eet acte de 
les convennnZ^’îai? ell®s ne Peuvent pas. retenues par 
inconvenances d® leQr Sg9’ de leur sexe, de leur posi-

parler du Refuge de s. Anne de

du moins vous pouvez encourager de vos
4 S0Utenii' de VOS aumônes les âmes plus heu- 

5ui.Q8ns Ies faisons de Refuge, de Miséricorde et 
ue non lasteur, se dévouent à cette mission délicate eu- 
bant que généreuse, et c’est avec bonheur que J’ai vu fi- 
Ëhrcr parmi les ûEuvres secourues par l’Association de s. 
Catherine de Sienne une maison de ce genre qui se recom­
mande entre toutes par son esprit de douceur toute évan­
gélique, aussi bien que par les heureux résultats qu’elle 
a déjà obtenus : Je veux * 
Cliehy.

2. Béthanie

Et toutefois, 
restait quelque chose à 
trepris, ou du moins ce 
eneouï’agé, et secouru.

je ne crains pas de le dire, il 
faire encore et voue l’avez en- 
qui a été entrepris, vous l’avez 

Au dessus fies pauvres âmes tombées et qui veu­
lent revenir à Dieu, il y a celles qui tombées elles aus­
si, depuis longtemps déjà se sont relevées et qui, à tra­
vers le repentir, l’humiliation, le travail, la souffran­
ce et les larmes ont déjà remonté l’âpre et dur sentier 
qui mène à la vertu. A leur pureté si laborieusement re­
conquise il fallait autre chose désormais qu’une vie sim­
plement pénitente, pleurer leur faute c’est bien, elles 
ne font que cela depuis longtemps et elles le feront tou­
te leur vie, mais le repentir n’est pas seul dans leur 
âme sous cette chaude rosée des larmes leur amour pour 
Dieu a grandi, il a poussé des rameaux et des fleurs, il 
s besoin de s’épanouir et de monter encore vers le ciel - 
TPnr coeur 0 soif maintenant, non plus de pardon (depuis 
irn’terans il l’a reçu) mais des ineffables tressaillements 
d’une amitié renouée avec le Dieu de leur jeunesse, et 
° LT barrières désormais; leur ame soupire après cette 
sainte liberté promise aux Enfants de Dieu dont elles font 
oartie’ après avoir baisé les pieds du sauveur, comme M»- 
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te1bien,ai2EGiea1^^S12aJ.a8?irent à répandra sur en tê- 

Gt d’amour. Pc'rfuraa de leur coeur brisé de douleur

ces faite sonf0^*116 s’Êtni^P-G vu encore; ou plutSt 
ont edmiré nue]n»a^0US le* Bièt?lea» tous les siècles en 
nir - °? ont gardé, le souve-de la Vallièie'^PîiBI2K?,» Tïal’s» la raèrG de Déodat, ’Ole 
avaient donné^î^ ’̂11! d autres que Mau connaît, nous 
lés oui VP®Ctacle» 111818 «'étalent des faits iso- 
vouée et nX i * pHB pris corp3 Qn w-e Institution a- 
afin auo iP?ou\8 “ .-lie était réservée à notre temps

1 siècle des grandes défaillances fut aussi co- 
réParations. Cette, institution existe au-

•» « JL®* pnE 101n d’ici; vous la connaisses puisque 
vous lui etes venus en aide; c’est l’Oeuvre des Béhabili- 
uecs ou. ia Maison de Béthanie » Il ne n’appartient pas 
de vous en parler avec éloges. Laisses-moi vous dire que 
ce que nous avions espéré a déjà un commencement de réa­
lisation, Il n’y a pas un an que l’Oeuvre est fondée et 
déjà, si vous y alliez, vous verriez là comme dans l’an­
tique Maison de Béthanie où le Sauveur aimait tant à se 
reposer, des Marthe et des Madeleine, les unes toujours 
pures et consacrées au Christ, les autres(a) autrefois 
déchues, mais depuis longtemps relevées et aspirant elles 
aussi à remonter par des ascensions successives jusqu’à 
ce titre glorieux d’Epouses du Christ, unique objet dé­
sormais de leur ambition et de leurs rêves, les unes et 
les autres unies dans une même vie, et s'employant aux
mêmes la beurs, les unes et les autres rivalisant de piété ■ 
de générosité, d’amour et si j’ose le dire : de pureté.

Mais je m'arrête, car si je ne mettais un frein 
à ma langue et à mon coeur où irais» je, où vous emporte­
rais-je; pour vous dire ma pensée à cet endroit il me 
faudrait non pas un instant rapide comme celui-ci, mais 
tout un discours, tout un sermon do charité comme celui de 
ce jour, et ce n’est pas à moi» o’est à vous d’en faire 
la demande.

3e m’arrête donc et me hâte d’arriver à un 
autre ordre d'idées:

Tout cela est bon , dites-vous peut-être ^mi s 
h nnoi oeut nous servir de consacrer ainsi nos aumônes 
poS lÆtlen de tontes ose oeuvres. C'est à sotte ob- 
iLtion de votre coeur que je veux repondre maintenant.^ 
d?put?es termes, je vous ai montré l’excellence de l’Aaso- 
clation de ^Catherine de Sienne et son utilité pour 

autres je veux maintenant vous montrer oon uüilxt-, 
te nrofft qui en résultera pour vous. Je serai bref.  

(a) le mot "autres” n'existe pas dans le texte.
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II.
Qu’il n’a doS N Vnouq^n0, v* lna^e?nt QS re<^01t Pluc 
est dare unam 1 déolare lui-même; Beatius
Sonner que rSeîStï*'?;/?** 30 ’?5 11 felt Beillf)Ur 
oubliée de n03 Jours ° °ne Vérité ûu Christianisme trop

Permettez moi quelques développements :

i« on promène son regard, sur la surface de
â’abîlîa s» °st impossible de n’être pas frappé tout 
hmt.?nLd r ^n^^lité des conditions et des destinées

0 '\9viai‘“oi dtm0 l’opulence, tandis que son
fe 4f°at en Vf,in contre la plus complète pauvre- 

ut cet cuure est plongé dans le plaisir à cSté d’un 
^utre abreuvé de douleurs — Celui-ci est fort et robus- 
te, oelui-la chargé d’infirmités — En an mot la société 
est 1 agglomération des plus grands contrastes, des plus 
choquantes inégalités; de là chût; les Impiest murmure 
contre la providence, envie et haine du bien d’autrui.

Ht toutefois si de ce regard tout superficiel 
jeté sur 1s société on descend à une étude plus approfon­
die, si l’on prend la peine de scruter les plis et re­
plis cachés des âmes, si, comme nous, dans les fonctions 
de notre ministère sacré, on les peut voir s’ouvrir et 
se déployer corne les feuillets d’un livre, la scène 
change bien vite et au lieu d’envie ou de murmure on se 
sent pris d’une immense compassion.

On reconnaît la vérité de cette parole de 
S. Paul "tout être souffre et gémit ici-bas et est com­
me dans les douleurs de l’enfantement en attendant une 
meilleure patrie "(Ex. Rom. 6, 22.23} Oui, le sol que nous 
foulons s été bien nommé la Vallée des larmes; oui, sur 
cette terre d’exil toutes les unes souffrent, même celles 
que l’on croit heureuses et que l’on envie, j’oserais 
presque dire, surtout celles—laî

Is seule différence entre les âmes (et c’est 
là ce qui trompe le vulgaire) c’est que la douleur des 
unes est patente et cmniieste, et que les autres,pieu 
seul les voit et les connaît.

toute âme souffre et pleure ici-bas;^c’est 
de tous les fils d'Adam depuis la chute;Oui

i’<=-t''upeCîoi universelle à laquelle nul n’échappe ou 
c, ;'* '.‘«y,r- - 'i-je dit vrai, répondez-moi vous meme,
c’es?vous que je prends à témoin, mais répondez-moi au 
fond J votre âme seulement, on serait trop surpris et 
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siez tout haut — cnÂ11?6? ^vélations, si vous les fai- 
pü à votre noria „„ 81 •*•'- douleur n’a pas encore frao- 
m’accuser d’ex f4-«+«V0US h^tez S08» je vous prie, 4e 
prenez patience* VhlîîîL0? 3? “®»songo, attendez un peu, 
pas lente à sonner && in souffrance hélas ne sera

les unes sFvoîeSt^AV® ®es douleurs, je le répète, 
les moins à pîaiïdAa t poU2, 81asi dire - Ce sont
mes suffit à 1S « * 10 pluc 8ÜUVQnt 13 c®in des hom-
tres Pian raailie? SüQla£er sinon a les guérir.— les au-

voit’et 1Hi seul a*ssl pao* y

voici 1® «rende loi de sa Providence; 1»e- 
® „®î noG8 la rappelle précisément aujourd’hui dans I’e- 
SnA»? a clos la aaija1i® blesse. voici cette loi, re- 
b©Hv2j Xa bx&& * 8

, Bienheureux les miséricordieux parcequ’ils ob- 
tiendront miséricorde, ce que vous ferez poux* les autres 
x>ieu le fera .pour vous — Sonnez et il vous donnera — ce 
que vous aurez,fait il vous le rendra, mais à pleine et 
bonne mesure, à mesure bien pressée et tassée, et débor­
dant de toutes parts — mensuram bonam, et confertam, et 
cogîtatam et supersffluentem - (Car ajoute-t-il la mesure 
dont vous vous serez servi pour les autres sera celle 
dont lui, votre Pieu, usera envers vous.” Eadem quippe 
mensura, qua mensi fueritis, remetietur vobis'.'f Luc.6,38)

Avez-vous bien compris? C’est vous dire en d’au 
très termes que si vous êtes déchiré de secrètes douleurs 
dans votre Sme et si tous voulez que le céleste rédecin y 
api^orte remède, ou bien si en ce moment, par un privilè­
ge singulier, libre de toute souffrance vous voulez obte­
nir d’avance l’aide et la protection de pieu pour les 
souffrances à venir, le meilleur, que dis-je l’unique mo­
yen c’est d’être vous mêmes aujourd’hui secourablesà ceux 
qui souffrent, c’est de verser dans leur sein vos aumônes 
comme vous voulez que pieu répande ses consolations dans 
vos coeurs.

Ah! l’humanité n’est point ce qu'elle paraît 
aux regards du vulgaire : une agglomération des condi­
tions et des fortunes les plus diverses : de riches et 
de nauvres. d’heureux et de malheureux, non, a qui le 
voit dans son ensemble et de plus haut,1‘Humanité n’est 
eu‘une immense assemblée de mendiants, plus ou moins 
bien vêtus, maie t®»8 souffreteux, tous misérables, tous 
tendant la main et demandant a grands cris leur nourri- S £ un "ïoMlss.m.nt à leurs mu* - Au Ueuuue Ue
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sise® oaîmeSe3e®eineléC l’rovidence de Dieu, as-
a’ané main ?«e reine, comme une mère
laissant goÏÎÏÎ ^? le Ciel à sss ^.fants, de l’autre 
ses erSees sun eux comme le trop plein de son coeur 
le lieu où t.nn+æ8 bénédiction», en attendant le temps et 
franoe oea^îî 2 lamos seront «^chées, où. toute souf- 
tous au lonrâ ru\ToQs n0UE avonn besoin de ses largesses, 
bontés ^m<Sf<4-aU^-i0U ^ema^n 11 v*oûs faudra recourir à ses 
nniir'"™- -litea-la aujourd’hui en étant bons vous-mêmes 
i-1pi?Aî-1»«4-irîI>eB ~ Donnez et Dieu vous donnera. Donnez 
largement et sans calculer, et Dieu vous donnera lui aus­
si a pleine et bonne mesure, à mesure bien pressée et 
tassée, et débordant de partout, (a)

Péroraison:
Et que faut-il donner? ----  Donnez ce que vous

pourrez a la quête que l’on va faire; si vous avez peu 
donnez peu, si vous avez beaucoup donnez beaucoup, plus 
vous donnerez selon vos forces plus w us recevrez de 
Dieu - Et si vous n’êtes déjà membre de l’association 
venez demander à en faire partie - 5 centimes par mois, 
ou 60 centimes par an, ou 12f une fois donnés qu’est ce 
que celà en échange du bien que vous allez faire et du 
profit qui en reviendra à votre ême.

Donnes pour les pauvres Smes délaissées, et 
vous aurez réalisé ainsi ce conseil du bon maître : (b) 
Quand vous donnez un repas, disait-il, n’y conviez pas 
vos omis, ni vos frères, ni vos parents, ni vos voisins 
qui sont riches, de peur qu’ils ne vous invitent à leur 
tour, et qu’ainsi vous ayez reçu votre récompense.

Kais invitez de préférence les pauvres, les 
malades, les boiteux et les aveugles;

Et alors vous serez heureux, pareequ’ils n’au-

(a: Dote marginal0) :
Oculi omnium in te sperent Domine, et tu das 

illis escam in tempore opportune. A.peris tu manua 
et impies omne animal bénédiction».

ps. 144, 16, 17.

(b) 2e essai, P
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ront pas
ra rendu 
14)

un vous rendre; car cela vous sé­
jour a la résurrection des justeeftuc.14,1g-

plue petites oeuvres de charité re- 
flû flnnni ™ «érlte infini, et même un verre d’eau iroi- 

s® 5om 4e Pieu ne restera pas sans récompense.

r»««e tr Alors le Roi voue mettant à sa droite vous 
cira : venez les bénis de mon père, car j'ai eu faim 
e»xI°?S î!! avez 4onné à manger, j'ai eu soif et . 
j étais sans asile et vous m’avez recueilli; - j'étais 
nu et vous m'avez revêtu, infirme et vous m'avez visité, 
- on prison, et vous êtes venus à moi -

Car je vous le dis en vérité — Chaque fois 
que vous avez fait ces choses aux plus petits d'entre 
mes frères, c'est à moi-même que vous l'avez fait - 

(Mat. 25, 34-56.40)

Mes Frères, donnez aux pauvres âmes délaissées 
et les anges du Ciel, témoins de votre charité, pourront 
dire de vous déjà ce que chantait le prophète :

"heureux qui sait compatir aux misères du pau­
vre et de l’indigent — Au jour du malheur Pieu le dé­
livrera.

Que Pieu le conserve et lui donne une longue 
vie! qu'il le rendre heureux sur la terre et ne le li­
vre pas aux mains de ses ennemis.

Que Pieu le soulage ù son tour, lorsqu'il se­
ra sur son lit de douleurs" (ps. 40, 1-3)

Qu’il lui donne la récompense promise, après 
la vie, à ceux qui auront été bons, charitables st misé­
ricordieux en celle-ci —


